
MELANGlES RELIGIEUN, SCI ENT1FIQUES, POLITIQUES ET LrTTRA1RES.

esFrançai d'origine ; son éloquence prend un nouvel essor ; les pousla-o ne croyon .ns devoir riteijtvr i (ee notice, ,i bien tracée par ci
ti'ons suspendues à ses lèvres ne peuvent se rassasier dlu bonheur'de l'enmteni- tii qui a été s.n fis.l'a loptiooncl diiiligsse stcces--eur lih .eîpaî.

ire t image'du divin Maire, il entraîne la foule sur ses pas des pesîiplades t c

entières le suivent sur les chemins et sur le, ioantagies à d'cllnormes distan- P A R L F. M E N T P R O V 1 N C r A L.
t.es ; sa parole ait des od des missions sont oril ramn
des chrétiens sans nombre à la pratique de leurs devoirs, et ouvre les veOix ù

des hemimnes nés dans l'hérésie qui rentrent avec joie dan, le sein'(eE Merredi, 4 ml'8 .

-lise. Il donne aux pitres de ce Pays une retraite, bienfait dont ils n'avaient L'adresse en résonîe au distours d'ouvertuir, e qui t'est qu'în échu .le

pas joui depuis longtemps, et retrenipe leur ânie dans un esprit u ,'tsi-i "î "té par l. Cons-il Lê hi 5,luîtif li se Ire'qu. tnaimii.

néceasiîrC pour procurer aux peuples une vie plus abontiante. Enfin,û New- IM. DeNu'tchrvill et Fayauson îant seuls di -es leur collègues. il

York, il trouve une' foule considérable de Français, excluisivî'îuemen occupé- l. "* el pan jiu"p " M.:M . . Foire et Jacb IEis lrving qui ont muis

i a~masser des richesses et vivant sans foi, sains Dieu ; il les réurit, il leur île 't'i dîIs b til''. at r.é q'ils ne 111.psitt lm ntux liomm

parle tdèlet'er une église pour y rendre au Seigneur letrs hommages, place miasi aIulx nsssttrVs. Tout 1rtrobbilîlttleî lt la Cliatbre v ein di.e njatînt, et
son noi en tète d'une snuàrp.in a laquelle il profid part pour une srom- vo p que les ex-iniires oit se trouver eure' deux tilles..ins avir le

me considérable ; maintenani ce bel edifice est construit et !a victime sain)- lei pr"pre muvmet cntscui tà iitrt le sort île ii v senittro les nîruins

te v est offerte chaque jour. de la met-rci desquelle' .noius devons aîijouirditii. Et voilà contitte Pon fait de

c Ce n'est pas lott: le Canada avait été le théà1re d'une révoltutioi. lui uug"e t ce putYs.

L'Angleterre, maitresse de ces coitrées, avait sévi rignsireuseitetit cotitre Li C'seil Lêgllti'ant re.di en corps chez le Gti'ernem à 3h. P.M-
les auteurs de cette révolte. Beaucoup de ces infortuiés étaient à 600 lieue, pour li présenter ,on ad.reýse en réponse ait diacuur., i'ouverture.
de leur pay, subissanit la peiie de l'exil. Notre chtaritable évêque promit à ,./urore.

leurs familles désolécs d'intervenir en leur faveur près de la reine ; il tit sa cntonR n Asse-iA-f. -

promesse,allt en Angleterre, et fut reçu consitne il méritait de l'être par ette Nous enpruitons les détai!s -uivn à l'u ore:
souveraine, touchée de son dévoûment. Depuis ce montent, ces ntlleu- Vendredi, 29 N ov re, IS4.
reux ont été rendus à leurs épouses, à ledra enfants, à leur patrie. M. le Proc. Gén. Sinith fait ntiîiin l'a:îpo iner tii bii t pour amendtr

Ir Après tant le fatigues et de bienfaits, il avait bien, ce semble, le droit les sernens prè:és par les jiiges l- paix. Sec -selé par le Sol. Géi. Sher-
de se reposer. Sa vie était déjà pleine ; et il pouvat, avec ufie pareille wood.
couronne de bonnes ceuvres,a:teidre tranquillement sa couronne de chevelix M. Smith. t Froneniar. fait la s itn g.c lstur le pailenîctit dw
b!ancs, sûr de cette attre couronne que Dieu doinne et que les hommes i'ô- postige des lettres les îitsîhrcs, naz i unce Il. Ilil 11t:,i
tent pas. Mai' pour lui ce n'était point assez ; il avait alminiistré un dio- atictunc, restrictions puuir le 1 ét,îotsý. S1 coîtcie ai M. Elle
tèse ; il avait évangélisé la France ; il avait traversé plusieurs fois les iers; tia sa.
itavait parcourt l'Asie et le Nouveau-Monde, laissant partout des traces de Péf ilons.
sgoi passage et des fruits le sa parole,et tout cela n'était rien ; c'était le pre- NI. Chritie présente sne pétition il- C i et a titres, ,01!icitarlt
sier pas de sa course vers le ciel, unique objet de ses veux. agit iic.,rpuuraiîun ponur la coililnic d.-s pîcle- lît-

' Son aïutil Palaiiède de Forbin avait donné une province à la France ; . i résente tini pétition de Win. Notiati et attres, cotcernat
iui,'plus généreux, il veut donner un empire, et le plus vaste des empires, à l'éleetion (ii ciitt i

1Ezrlse. 1., M. Prive lis',nt5 tle pétitîion titi cotiseil cils i irie ch- Hostiie, cosictvr-
Par-delà les montagnes et les feuves, presque aux extrémités du mondit- 'at cerkain- aIlleiiiricis rle l'acte des écoles, niixii-ls i sollicite laitet-

connu, s'étend un immense et formidable empire, le plus grand de' la te-rre.etiiin patictiêre di l'niuiîisîrrsti.
ui, dlans son orgueil, s'intitule: le Céleste Emplie ; nous Peappîîelons la Clii- M. Cowan met tiite Péiitioti -ur la table iti coni il tiisi rit île Job ii-

ne. Abrlté contre le canonti et l'épée, derrière des iurailes g-g ntesque o iutsr l- tsie et n fa t la nime
rési-tant aux i nvasion:, le l'espit par los cte-alet. et les torttirM, il seSmlih dieFn. enle a.rés u aitanm pétition e pet le de lis nia-
ampépriser et défier tous les peuples dt maone. d eiers qeiepmrrt les isu- nafcctir" dl clon.
ra'tlles et tsomtagnes pour le, oldits de l'a foi 1 qu'utsiortetît les, tortutires et M. Nl ofïitrtionste ue le p dtin e . Dcnegtii pria ni la révision die-
les chevalets pouir les héritiers et les, dest:endaita de, mtartyrs ? La !,,i ri- nc -autre antciennte petitilo.

yet-C le's ni tirales, la parole p&nétre à traverse oit passýe pnr-de.u.îîs. Mg1 .qeAis. -

dc Ja tison sait cela, conmme nous,et il le sitfnu six quec Il trace Le Ca ip:. donnieiseî,îî i a vis I*'titie mniîtîn Pour titi rots ié rotr F'. o-
da as son esprit le pilani d'une prtJigic.e ccnqsjtètî'. C'est snrt cS.ur qui est quérir r pirténe unei peritnion diets Cflnings:ms t été icinérés i tu le

Vieili frappîer à la pote de son i tell'ence. Il a appris gisue, dan - ces con- jotirtul die la Cliati re n acm %nei ait p-r pe h--Lédisluif

tre, où sa la riorile est la conmpagne le !'id)Iârie, dMs pBrawris- ustein ni tstin duratit la N maeaurère sc.ion.
barbasres, sourd., à la voix de la nature, iritiiulnî letirs ctir us, les ofri-est i i NI. Jt!î.t i n..n avis tî'iîfe tiîit i 'iritr lettiat-di'r diattitis bill. d'ex-

pàitre a x plus vilý des auia pré'i; ite ns ua n -ls -. pets- clI tt Piirea i îe Trésorier ite Di trci tod ier,'niet d iiH e lcce
ée les mnalheurs le ces iiiiiicentes créaltures, fait mresesailnir sod â'e sensi- d couureel oiri-ertinles.

Ie. Il rsîs (lde leur sauv'er la vie du rp, de le'usr prépliarer celle dis ciel, .eM. C n miie que le ,sra te n is cosi dut dis 'ta t th na-
ri de les fuire nervir, nouveaux itïres, ai salt île leur nnetion. i es pesttsit'u laid l' di-t e s I.G lte t, in,- le vas cetira.i-e,
ralCette ienée se tanforie bldets et action. Tout s'erganse aVc. une ii MdMsire lTdi, lrasneuei piiaies d D nesure à c 

prodltei e resiitt ; rieni ne coûte aut digne prélaît, ni fatiguezi le l'estîs t, lit (- et.
atiscevs tlt corp- ris acrifices et'arlit, tii d c rreto itys, ?i pair- ni M. Avncien dsire din nser p.ur

r vages ; il priti c p n'oîîrs e raivi'siie ttu., les évar-es le Fr rive, lesg r. iiivi'tt (la ss l le, St. M .. ,rwe >it tii, , t ci n ite

des Jtriarchs d'Orent ; cm n gran oiibre de prties que rne. l tac e p il mléifel dnn it d'un -eoti outu condrier(ltsts le l nuage

psrt nletton:le s'epnresssit le se grsî,er asoutr C'e sire cuvre et de la fo- des t-rrir . e-tu la îsms. ditriitt rnois ls.r

boiser, les isurs ànt leurs idla es attires Piar leurs servaies niý. Toit e NI. Ssoit l! fmi Pne avis qu'il désir demnder iernn io, d]'ep-

p, pre ausitîr le cette ixée f hcorstie pur lc; réai-e t 
an s fuptiluriser. Lue porter tînt bdll iroa t tisse axe sur iAitsu-es pe-n ts danse

.tsec' ne peit pas êre inioetx c r'avetuir i t l'Suvre sit iertain. Csenspa- 'alisre lans cocle srovire. t iu'il a .o te le i pur-

gîte. l a rou delesauver de Piropagaion île la Foi, elle de llsde et liiiera s piss séretqe c itideraioi le 1 aliste tuc'Stiots de este iiprtaft .
prête ,cutr' t-t app1ui. .4loiots.

e d Ne viva rt I, u e e c e et i cet es oir, n i . ae nJ.n--t NI. in deschenla aneriui-ie d-t'i oter it t n - I leen c mri-e taux
parcourtte Beneiqse. Le roi bieten acton. Tt s' r s vea liveil e. et ils réni !iéadois pour lu s jtrés dass cette p artut- de li Proviince ci- evit

p'eit'rit i p;e l6utrs t rufasuis souiet lu- prtIe ars Je cette cime .ui;n i I
lv oyae.tiue. ss re'.'i.suit à c oar-. isae uits i à îles r;-tirui, lîcbo- Lu' Procs:'r-Gêniérsl Siitidet fait preuiueque t e qiue ei le discvtqers île Soi

matrlirc hins lerquene ;les voix e evi'nnet se iiéler f . la s:tusie serait prie oi sertidé Iar le Sllinilenr-Cêiiéral
po rtedliumn: et s'évelp-ee le btgt et le Plan de l'Souvre. La faire t'eii-

ire, c'était ula faire a diser. Mr,. .)Iii'ton fait ttion luir tirs cauorité p rl six settrv ere pnur surveillr
se rese ltur d tisée par t-nt de as salié liii ivii pariii - le impre-Fioti t' la CLeittîst comme étant tillse iîtiiîisc, et qu'il

puceur n u t s l:re d ut tureire fo lardeur lt -utsi nzl. A r t v a sticim dtute gît le comité éviterait dans ls iiîres-imss titu, les 1ri-
qliclýltl-.s mii-m s titi rit-.o-i inîi. t si t. sl i -ru c-llmuullo (l,' t'u-nliriuur -P. ' ii

reela:; ml ai t pou uvr le Pli ropa l ga de--vtmt s r o il, d l B-îvére tI pinte fait etluiie 50 'pies tit tic l <n

et e- v' nt pluir q de ct ue p .é e t d' et îe-poirti 'iiti, it uuorttît î î i t t I x alo\s de(Jnle. m bres.

tottj'mirs.il.iîs s coerur lu! [irijlt d'llert Iluitit-il'le, sur lu litîjîtait liu' l. il, I .t si sutuldri' s'aijournie à luîun i à 2 lietiri-s P. MI.
pesaoulu'B igu. Leoit la rein l'e-.ueil- ave ieni'he .ti 3 Dé.
.eam. 'n que rt ut entradut titi b 1inw lp rtes ieurs ddeitueusi iseovrd-

le r ?vame. Irevint lPari. nrs n hôel à lei 4ern lebt- D

s-tsi. - t- n ' s- 4 r;ttipp é à -mvirirt, t - Ce 'le j NI dC a iron 'n îtis r la or-su Stirnn tede-e•, tn mè ,

dehieé es curconns t : 14,2 d la vie c de- la mîîort de Mgr.,' For)in -Ja!ioli, M .ip; I ds-e de ud aunie de to -ed alcet'r qi-lttce nacntsrl uMn:-


